
On, sans doute ! 
(Ether/Trad.) 

(kasabar) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Couplet 3 : 
 

Enfin prête à s’échapper sans doute, nul doute 
Et voilà un mari trompé 
Qui n’aura pas su laisser sans doute, nul doute, 
Assez d’espace, de rêve, de liberté. 
 
Peut-être qu’il n’en sait rien sans doute, nul doute 
De ce manège si bien orchestré, 
Celui qui tourne et l’on s'en doute, 
Pour libérer ces êtres trop bien rangés. 
 
Refrain 3 : 
 
Mais elle pleure encore parfois, ma douce, 
Elle voulait l’amour et pas la cruauté, 
Même si dans mes bras et là, sans doute, 
Elle retrouve ses rêves qu’elle croyait envolés. 
 
Mais elle pleure encore parfois, ma douce, 
Et c’est dans ces larmes qu’est la moralité 
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Couplet 1 : 
 
Elle était bonne à marier sans doute, nul doute, 
Il ne m’restait plus qu’à demander 
Mais j’étais rêveur sans doute, nul doute, 
Et je ne l’ai pas vu me l’enlever. 
 
Il posa sa bourse sans doute, nul doute, 
Sur la table du vieux et c’était fait, 
Pas besoin de plus sans doute, nul doute 
Et voici ma belle bien épousée. 
 
Refrain 1 (BIS) : 
 
Mais elle a pleuré sans doute, ma douce, 
Car elle veut l’amour et pas la charité. 
Mais que faire d’un homme riche que l’on redoute 
Alors qu’elle ne veut qu’un rêve à épouser ? 

Couplet 2 : 
 
Sitôt bonne à enfanter sans doute, nul doute 
Et voilà ma belle à son foyer. 
Pas qu’elle ne l’aime pas, sans doute, nul doute, 
Mais elle oublie ses rêves de liberté. 
 
Passe sa vie, ses jours, sans doute, nul doute, 
A bien ranger, balayer, s’occuper 
Dans les produits ménagers sans doute, nul doute, 
S’en vont ses doux rêves qu’on partageait. 
 
Refrain 2 (Bis) : 
 
Mais elle pleure encore sans doute, ma douce, 
Elle voulait l’amour, pas la sécurité. 
Que faire d’un foyer où l’on s’essouffle 
Alors qu’elle ne veut que vivre et puis rêver ? 


